
et les télécommunications. Des avant-projets de loi sont
actuellement à l'étude dans les domaines de l'impôt sur le
revenu (des entreprises et des particuliers), de la concur-
rence, des petites et moyennes entreprises (PME), des
marchés financiers, des douanes et des révisions de la taxe
de vente. On remarque également quelques progrès dans
le programme de privatisation entrepris par l'Égypte.

L'Égypte est le 44e marché d'exportation du Canada
dans le monde et le 5° au Moyen-Orient, un rang que lui
attribue également Agriculture et Agroalimentaire Canada
dans le classement des marchés en émergence à l'échelle
mondiale. Entre 1995 et 2003, les exportations ont
connu une véritable flambée comparativement au
135 millions de dollars enregistré en 1995. Entre 2001
et 2003, les événements internationaux (comme les
attentats du 11 septembre, la guerre en Iraq et la tension
continuelle dans la région du Moyen-Orient) ainsi que
l'économie égyptienne actuellement stagnante ont porté
atteinte au commerce bilatéral. Néanmoins, en 2003, les
exportations canadiennes à destination de l'Égypte ont
atteint un sommet record de 231 millions de dollars,
une hausse de 25 % par rapport à 2002 et un volume
qui dépasse très largement celui de 135 millions de
dollars atteint en 1995 (année où Statistique Canada a
commencé à consigner ces chifl^xes). Les trois dernières
années ont été florissantes pour les ventes canadiennes
de blé, de lentilles et d'aéronefs, l'investissement dans le
secteur des hydrocarbures et les nombreux projets réalisés
dans le secteur de l'éducation (niveaux primaire et
secondaire, institutions techniques, protocole d'entente
signé en octobre 2003 en vue de la création d'une
université canadienne). Les secteurs d'exportation qui
ont affiché la plus forte croissance en 2003 sont les
céréales (surtout le blé), les produits du papier
et certains combustibles fossiles (charbon).

L'Égypte est le 65e marché d'importation du Canada dans
le monde. Les importations canadiennes en provenance
d'Égypte ont atteint 116 millions de dollars en 2003,
une hausse de 100 % par rapport à 2002. Les secteurs qui
ont le plus contribué à cette hausse sont le pétrole brut et
les engrais. Le Canada importe d'Égypte des combustibles
minéraux, des huiles, des engrais, des vêtements tricotés,
des matériaux de revêtement de sol, du coton et du fil.
L'investissement canadien en Égypte, principalement dans
le secteur du pétrole et du gaz,. a été évalué à 42 millions
de dollars en 2002.

OUVERTURE D'AUTRES MARCHÉS IMPORTANTS

Accès aux marchés - résultats obtenus en 2003

© L'Égypte a autorisé l'importation de canola.

0 Le Bureau canadien de l'éducation internationale
(BCEI) a obtenu un permis d'exploitation pour une
école canadienne primaire et secondaire.

Accès aux marchés - priorités du
Canada pour 2004

0 Obtenir l'accès au marché d'exportation du
boeuf halal.

® Obtenir un permis d'exploitation pour l'ouverture
d'une école technique canadienne (Collège
universitaire de Cap-Breton).

® Obtenir un permis d'exploitation pour l'ouverture
d'une université canadienne (Association des
universités et collèges du Canada).

© Obtenir un permis d'exploitation pour l'ouverture
d'un institut du pétrole (NAIT - Institut de
technologie du nord de l'Alberta).

0 Obtenir l'autorisation de transformer l'huile de
canola en Égypte.

AMÉLIORER L'ACCÈS AUX MARCHÉS DES
PRODUITS ET DES SERVICES

Boeuf halai

Le 3 décembre 2003, un accord a été conclu à l'issue
de réunions avec le ministre égyptien de l'Agriculture et
de la Mise en valeur des terres aux termes duquel le gou-
vetnement égyptien accepte le certificat d'abattage halal
actuellement en vigueur pour tous les produits du veau et
du boeuf, pourvu qu'il soit authentifié par l'ambassade
d'Égypte à Ottawa ou le consulat égyptien de Montréal.
Les fonctionnaires du ministère égyptien de l'Agriculture
et de la Mise en valeur des terres doivent certifier les
abattoirs halal un par un avant que ne soit autorisée
l'exportation d'abats comestibles (foie, rognons, etc.).

Services d'enseignement

École technique canadienne

Au cours de la première moitié de l'année 2004, le min-
istère égyptien de l'Éducation supérieure devrait autoriser
le mise en place d'une école technique canadienne. Le
futur Collège canadien de technologie de pointe sera la
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